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Biographie de Monseigneur Norvan Zakarian

Mgr Zakarian est neé  aè  Beyrouth (Liban) le 3 Avril 1940. Apreès avoir eé teé  admis au seéminaire d’Antilias
au Liban, de Beit Mary, il rentre au seéminaire patriarcal de Jeérusalem. En 1967, il s’installe en France.
En 1968, il est ordonneé  preêtre par l’archeveêque Seérovpeé  Manoukian. Entre 1968 et 1975, il exerce son
ministeère aè  l’eéglise Saint Jean-Baptiste de Paris tout en poursuivant ses eé tudes de Theéologie aè  l’Institut
Catholique de Paris. Ensuite, il est nommeé  recteur de la paroisse de l’eéglise de la treès Sainte Meère de
Dieu d’Issy-Les-Moulineaux, puis Vicaire du Leégat catholicossal pour la reégion Rhoê ne-Alpes.

En 1982, il reçoit l’ordination eépiscopale aè  Etchmiadzine par Sa Sainteteé  Vazken 1er, Catholicos de tous
les Armeéniens.  Pendant  20 ans,  de 1987 aè   2007,  il  exerce  son ministeère  eépiscopal  au sein de la
paroisse de Lyon et des environs.

Sous son impulsion, la chaire de spiritualiteé  armeénienne Calouste Gulbenkian aè  l’Institut Catholique de
Lyon voit le jour,  ainsi que la construction des eéglises de Charvieu-Pont-de-Cheéruy, de Saint Etienne
et la formation des paroisses de Vienne, Grenoble, et de Romans. En 1988, il creéera l’eécole bilingue
Markarian-Papazian.

Il  se  consacrera  ces  dernieères  anneées  aè  la  creéation  du Dioceèse  de  France de  l’Eglise  Apostolique
Armeénienne et exercera la fonction de Primat du Dioceèse de France et de Deé leégueé  Apostolique pour
l’Europe Occidentale, entre 2007 et 2013. 

Il  a mis reécemment toute son eénergie dans la construction et l’ouverture d’un colleège aè  Alfortville.
L’inauguration de ce colleège a eu lieu le 4 Juillet 2015 en preésence de Monsieur Manuel Valls, Premier
Ministre.



Le contexte historique.

Le Saint Patriarche Nerseès IV Glayeétsi, appeleé  Chenorhali c’est-aè -dire « plein de graê ces » a exerceé  son
pontificat en tant que Catholicos de tous les armeéniens en Cilicie, en dehors de l’Armeénie. A partir de
475-478, le Saint Sieège du Catholicosat a eé teé  transfeéreé  aè  Dwin, de Dwin aè  Arkina, de Arkina aè  Ani, d’Ani
aè  Sis, aè  Hromkla. Dans cette reégion de Cilicie, il y a eu de nombreux autres transferts du Saint Sieège. La
dernieère demeure eé tait aè  Sis. Pendant le geénocide, il a eé teé  transfeéreé  de Sis au Liban. Depuis 1930, le
Saint Sieège de la Grande Maison de Cilicie se trouve aè  Anteé lias, dans la banlieue Est de Beyrouth. La
catheédrale a eé teé  consacreée en 1940. Un grand seéminaire a eé teé  fondeé  qui fonctionne encore aujourd’hui
et rend de nombreux services aè  notre communauteé , paralleè lement au Saint Sieège d’Etchmiadzine.

A l’eépoque du patriarche Nerseès Chenorhali, le catholicosat de Cilicie qui eé tait aè  Sis eé tait le catholicosat
de tous les armeéniens d’Etchmiadzine. Apreès l’effondrement du royaume de Cilicie avec  le dernier roi
Leéon  V Lusignan en  1375,  le  Saint  Sieège  a  eé teé  transfeéreé  en  1441  aè  Etchmiadzine.  Cela  eé tait  treès
important politiquement. A la suite du transfert du Saint Sieège, le sieège d’Aghtamar est devenu «  anti-
sieège/hagatogh/հակաթոռ ». Le catholicos de tous les armeéniens,  trop aê geé ,  ne pouvant se rendre aè
Etchmiadzine a accepteé  l’eé lection d’un nouveau catholicos. Le catholicosat de Sis a subsisteé  malgreé  le
transfert aè  Etchmiadzine. 
C’est pour cette raison qu’il existe aujourd’hui deux catholicosats. 

La chute d’Ani a eu lieu en 1045 apreès avoir combattu heéroïïquement contre les Seldjoukides, graê ce
aux guerriers Pahlavouni, les anceê tres de Nerseès. Trente apreès, en 1075, le royaume de Cilicie a eé teé
instaureé . C’est la 1eère fois que les armeéniens fondent un royaume hors du territoire de l’Armeénie creéant
ainsi le premier royaume de la diaspora. Le catholicos de tous les armeéniens qui se trouvaient aè  Ani
s’est provisoirement installeé  aè  Tomazad dans la reégion de Dzok, puis de Dzok, aè  Hromkla. 
Durant trois  sieècles,  l’Armeénie connut une renaissance politique,  artistique et  spirituelle.  Dans les
monasteères,  une  vie  intense  s’organisait.  On  y  enseignait  la  grammaire,  la  rheé torique,  les
matheématiques, le grec et le syriaque, l’Ecriture Sainte, la theéologie, la poeésie, la philosophie.
Lorsque St Nerseès Chenorhali est neé  vers 1100, le nouveau royaume existait donc depuis 25 ans. 



Sa famille et son enfance.

St Nerseès est issu de la famille illustre des Pahlavouni de Grande Armeénie, dont l’origine remonte,
selon la Tradition, aè  St Greégoire l’Illuminateur. Son peère est le seigneur Apirat. Il nait en 1102 dans
une forteresse de la famille, aè  Dzovk, en Cilicie, situeé  aè  l’est de Marache et au nord d’Aïïntab. Il est le
quatrieème garçon de la famille. Il a une sœur, Mariam, et trois freères, Basile, Chahan et Grigoris. Sa
sœur, devenue veuve, rentre dans un couvent. Son freère aïêneé  geérait le domaine. L’un des freères meurt
treès jeune. Nerseès reçoit une eéducation treès pieuse deès sa plus tendre enfance, vers 11 ans. Ils font
leurs eé tudes au Couvent Rouge, haut lieu de formation spirituel. Grigoris devient patriarche en 1113
et prend le nom de Grigoris III. Nerseès assure le secreé tariat de son freère et devient son bras droit. Il
reçoit le sacerdoce aè  l’aê ge de 18 ans et se preépare aux plus hautes fonctions. Il reçoit une formation
pousseée dans les sciences, l’Ecriture Sainte, les miniatures, les tables chronologiques. Il eé tudie Platon,
Homeère, Aristote. Se voyant deécliner, Grigoris III, qui aura exerceé  la fonction de catholicos entre 1113
et 1165, convoqua un synode et proposa le nom de Nerseès pour assurer sa succession. Il fut eé lu aè
l’unanimiteé .  Le  17  avril  1166,  Dimanche  des  Rameaux,  son  freère,  Grigoris  III  consacra  son  freère
patriarche. 
En 1149,  le Patriarcat quitte Dzovk pour s’installer aè  Hromkla ouè  Nerseès  passera les vingt-quatre
dernieères anneées de sa vie. Il meurt en aouê t 1173. A l’occasion du 800 eème anniversaire de son deéceès, en
1973,  de  nombreuses  manifestations  ont  eu  lieu  un  peu partout  dans  le  monde.  En  1973,  parut
eégalement la premieère traduction en français de son grand poeème « Jésus, Fils unique du Père ». A cette
occasion eégalement, j’ai eécrit mon premier article dans le journal « Haratch ».
Dans le synaxaire [livre indiquant la feê te du jour] armeénien, sa feê te se situe le 13 aouê t. Dans le calendrier
liturgique, il est feê teé  le 4eème samedi suivant la feê te de l’Exaltation de la Sainte Croix.

Son enseignement et sa spiritualité.

Cet homme profondeément religieux a bouleverseé  la vie  spirituelle de la socieé teé  armeénienne.  Deux
preéoccupations principales guideèrent toute son action : la sanctification de son peuple et l’uniteé  des
chreé tiens. C’est un treès grand theéologien, speécialiste de la Sainte Triniteé  et de la christologie, un treès
grand enseignant, un treès grand missionnaire, un excellent pasteur. On peut l’appeler «  hokeévor hoviv
des hokeévor hoviv/հոգեւոր հուււերո հոգեւոր հոււ», « berger spirituel des bergers spirituels »,
car il  a vraiment œuvreé  pour le peuple. Contrairement au treès grand mystique, hermeétique, grand
prieur, qu’est St Greégoire de Nareg qui a beaucoup inspireé  St Nerseès, celui-ci vit dans sa paroisse, dans
son  dioceèse,  dans  son  catholicosat,  en  contact  direct  avec  ses  paroissiens.  C’est  laè  la  premieère
diffeérence. Il eé tait au courant des eéveènements des eéglises sœurs comme l’eéglise de Byzance. C’est un
treès  grand  neégociateur  en  matieère  œcumeénique.  Il  a  fait  des  efforts  consideérables  pour  la
reéconciliation entre l’Eglise d’Armeénie et l’Eglise de Byzance. Alors qu’ils eé taient parvenus aè  un accord,
les  byzantins  proposant  des  conditions  inacceptables,  la  reéconciliation  et  l’union  avec  l’eéglise
byzantine ont eéchoueé . 
La  lecture  des  lettres  adresseées  au  patriarche  de  l’eéglise  byzantine  montre  avec  quel  esprit  de
reéconciliation et quelles connaissances theéologiques, il a œuvreé  pour ce rapprochement. [Voir annexe I]
Cet eéchec est certainement duê  aè  des motifs politiques qui tendaient aè  entraver notre liberteé  et notre
indeépendance.
L’une  de  ses  grandes  preéoccupations  eé tait  de  faire  passer  le  message  de  l’eévangile  aupreès  de  la
population le plus souvent peu lettreée.
C’est un treès grand prieur connaissant les moindres notions theéologiques, les mettant toujours en lien
avec la Creéation. Pour lui, le mysteère de la reédemption est indissociablement lieé  aè  celui de la Creéation.
C’est un excellent narrateur. En lisant ses ouvrages construits aè  partir de l’eévangile, il est possible de
reconstituer la vie du Christ. Durant son catholicosat, il eécrit de nombreuses encycliques, des lettres,
un long discours synodal traitant de la dispersion du peuple armeénien et s’adressant aè  toutes les
couches de la population.  Il est le premier aè  traiter du sujet de la dispersion. Depuis le 12 eème sieècle



jusqu’aè  nos jours, la nation armeénienne n’a cesseé  d’eê tre nourrie par la vie intellectuelle et spirituelle
de St Nerseès Chenorhali. 

Son oeuvre.

Il  est  reconnu  comme  eé tant  le  meilleur  eécrivain  de  son  eépoque  avec  son  petit-neveu,  Nerseès  de
Lambron, archeveêque de Tarse (1153-1198).
En  1121,  il  eécrit  un  poeème  historique  inspireé  par  la  geéneéalogie  de  sa  famille.  Il  est  l’auteur  de
nombreux charagans/hymnes/շարակաւ. 
Par exemple, le charagan de la « bataille d’Avaraïr/noraherach bessagavor/ւորահրաշ պսակաւոր ».
Lorsqu’il aborde l’ideée de patrie terrestre, il l’associe aè  la notion de patrie inteérieure, ceé leste. 

Il a donné un sens à la patrie terrestre grâce à sa compréhension de la patrie céleste. Si nous
parvenions à comprendre cela, nous rafraîchirions notre amour de la patrie et de la nation. Si
notre  église  réussissait  à  rendre  à  notre  patrie  terrestre  la  visibilité  que  donne  la  patrie
céleste, nous serions un peuple sauvé. Une nouvelle théologie doit être fondée sur la base de
nouveaux enseignements afin que nous puissions avancer.

Il eécrit en 1145 « La lamentation d’Edesse » [Voir annexe III], l’actuelle Ourfa, aè  la demande de son neveu.
Celui-ci,  preésent  au  moment  de  la  prise  du  Comteé  d’Edesse  fondeé  par  les  Croiseés,  relata  les
eéveènements aè  Nerseès.  La forteresse de Hromkla n’eé tait  qu’aè  une centaine de kilomeètres de la ville
d’Edesse ouè  St Mesrob Machdots a inventeé  l’alphabet armeénien. 

A propos de la ville d’Edesse.

C’est aè  Edesse que le Roi Abgar eécrivit une lettre au Christ :

Lettre d’Abgar à Jésus-Christ, Sauveur.
« Abgar, fils d’Arscham, toparque (prince du pays), à Jésus, Sauveur et bienfaiteur (de l’humanité) qui a
apparu dans le pays de Jérusalem, salut.
J’ai entendu parler de toi et des guérisons opérées par tes mains, sans l’emploi des remèdes et des plantes.
Car il est dit que tu fais que les aveugles voient, que les boiteux marchent et que les lépreux sont guéris.
Tu chasses les malins esprits ; tu guéris les malheureux affligés de longue maladie ; enfin tu ressuscites
les morts. Comme j’ai entendu parler de toutes ces merveilles opérées par toi, je n’hésite pas à croire, ou
que tu es Dieu descendu du ciel pour faire de tels prodiges, ou bien le fils de Dieu, toi qui opères de si
grandes choses. En conséquence, je t’ai donc écrit,  te suppliant de daigner venir vers moi afin de me
guérir du mal qui me dévore. J’ai entendu dire aussi que les Juifs murmurent contre toi et veulent te livrer
au supplice. Je possède une ville petite, mais (dont le séjour) est agréable ; elle suffira à nous deux. »
[Collection des historiens anciens et modernes d’Armeénie – par Victor Langlois – Livre de Leéroubna d’Edesse – Histoire
d’Abgar et de la preédication de Thaddeée - page 328 - 1er tome]

Celui-ci  a  reépondu  par  l’intermeédiaire  de  l’un  de  ses  disciples  qu’il  ne  pouvait  reépondre  aè  son
invitation :

Réponse à la lettre d’Abgar, écrite par l’apôtre Thomas, d’après l’ordre du Sauveur.
« Heureux celui qui croit en moi sans m’avoir vu ! car il est écrit de moi : » Ceux qui me voient ne croiront
point en moi, et ceux qui ne me voient point, croiront et vivront. » Quant à ce que tu m’as écrit de venir
près de toi, il me faut accomplir ici toutes les choses pour lesquelles j’ai été envoyé, et, lorsque j’aurai tout
accompli, je monterai vers Celui qui m’a envoyé ; et quand je m’en irai, j’enverrai un de mes disciples qui
guérira tes maux, te donnera la vie à toi et à tous ceux qui sont avec toi. »   (Ibid)



L’apoê tre Thomas envoya St Thaddeée aupreès du Roi. En voyant la « manifestation merveilleuse » sur le
visage de Thaddeée, le Roi Abgar fut gueéri. C’est la ville d’Edesse qui deéclara pour la premieère fois le
christianisme comme religion d’eé tat. 

Les prières du Grand Carême.

Dans cet ouvrage poeétique « La lamentation d’Edesse », un fort sentiment de patriotisme est associeé  aè
la theéologie. Edesse est repreésenteé  par une femme en deuil s’adressant aè  diffeérentes villes (Antioche,
Jeérusalem,  Ani,  Constantinople,  Rome,  Alexandrie,  Armeénie,  et  le  monde  entier).  Il  fait  des
rapprochements avec la chute d’Ani et la guerre d’Avaraïïr au sujet de laquelle il a eécrit des hymnes. 
En 1151, aè  peine installeé  aè  Hromkla, il compose « le poème de la foi » exposant en 1054 vers la doctrine
de l’Eglise Armeénienne fondeée sur les trois premiers conciles. En 1152, il eécrit « Jésus, Fils Unique du
Père »,  un  poeème  de  4000  vers,  parut  dans  la  collection  prestigieuse  « Sources  chreétiennes »  des
Editions du CERF sous le numeéro 203.
Il a reénoveé  son eéglise en creéant des meé thodes d’eévangeé lisation destineées aè  tout le peuple lettreé  ou
illettreé . Enseigner au peuple la doctrine de la Sainte Triniteé  eé tait son principal souci. Il a beaucoup
travailleé  sur le theème de Dieu en tant que lumieère du monde. 
Pour ceux qui ne connaissaient ni la lecture ni l’eécriture, il a adopteé  le systeème de l’acrostiche qui
consiste aè  faire deébuter chaque vers geéneéralement treès  courts pour eê tre facilement meémoriseés,  de
chaque strophe, par une lettre de l’alphabet armeénien. C’est ainsi qu’a eé teé  composeé  le grand poeème
« Aravod lousso/առաւօտ լոսօյ». 
Pour les mercredis et vendredis du Grand Careême qui sont des jours de jeuê ne, il eécrit sur le meême
principe « Achkhar aménayn/աշխար ամւայւ» dont le theème est celui de la lumieère et de la creéation.
Les lundis, mardis, jeudis, samedis et dimanches, on chante « Aravod lousso/առաւօտ լոսօյ ».
Jadis, le peuple connaissait et chantait ces hymnes avec les preêtres.
Pour les feê tes deédieées aè  la Sainte Croix, il existe des cantiques speécifiques intituleés « Ayssor andjar ». 
Pour  l’office  quotidien,  l’hymne  s’intitule :  «Asdvadzanèr anjamanag/աստոածաւեր
աւժամաւակ». Pendant la liturgie, un temps de souvenir pour les morts comprend des chants pour le
repos des aêmes,  « Hankesdian charagan/հաւգստեաւ շարակաւ », sauf pendant le careême. Pendant
le careême, ces hymnes pour le repos des aêmes sont supprimeés au profit d’hymnes pour le repentir. 
Notre liturgie est baseée sur une octave et huit voix. Dans la Tradition, les 150 psaumes qui constituent
la base de la liturgie, eé taient tous chanteés reépartis sur une semaine. 
Les hymnes liturgiques des dimanches de Careême sont remplaceés par la seérie « Ayssor andjar/այսոր
աւճար».
La liturgie des six dimanches du Grand Careême est preéceédeée par l’office de « Arévakal/արեւագալ /la
venue du soleil »:

 « La venue du soleil »
« De l’Orient à l’Occident, du Nord au Sud, toutes les races et tous les peuples, bénissez à nouveau le
Créateur de toutes choses, car il créa la lumière du soleil en la faisant briller aujourd’hui sur le monde.
Vous tous, ô justes réunis ensemble, chantez la gloire de la Très Sainte Trinité. En cette aube de lumière,
louez le Christ,  aube de paix,  avec le Père et l’Esprit Saint,  parce qu’il  a fait briller la lumière de la
connaissance en nous. »
«Երգ յարեւագալւ» 
«Յարեւելւց մւն ւ մոտս ւ հււսւսոսյ եւ ւ հարաւոյ, ամւայւ ազգք եւ ազււք, յորհւոթւււ ւոր
օրհւեցէք զարարւնւ արարածոց, որ ծագեաց զլոյս արեգակաււ այսօր յաշխարհս:
Եկեղեցւք արդարոց փառաբաււնք ամւասորբ երրորդոթեաււ, յառաւօտս լոսոյ զառաւօտ
խաղաղոթեաւ Քրւստոս գովեցէք ըւդ հօր եւ հոգւոյդ,  որ ծագեաց զլոյս գւտոթեաւ ււրոյ  ւ
մզ:»
« Les ascètes »



«  Ô vous qui pour Dieu êtes devenus ascètes et héritiers du Royaume des Cieux, qui avez offert les choses
terrestres et mortelles en recevant en échange les choses immortelles, intercédez auprès du Seigneur
pour les enfants de l’Eglise.
Ô témoins vénérables, aimés par le Père céleste, baptisés dans le sang avec le Christ jusqu’à la mort sur la
croix,  intercédez auprès du Seigneur pour les enfants de l’Eglise.
Ô  martyrs  enviables,  demeures  de  l’esprit  de  vérité,  qui  avez dominé  avec l’esprit,  vos  désirs  et  vos
passions, intercédez auprès du Seigneur pour les enfants de l’Eglise.
Ô hommes qui êtes la louange du monde, doués de puissance surnaturelle,  qui avez atteint l’état de
béatitude avant tous les êtres humains, intercédez auprès du Seigneur pour les enfants de l’Eglise.
Ô victimes  volontaires,  jeunes  en âge mais  déjà  parfaits  en sagesse,  qui  avez bu le  vin  de  la  divine
inspiration à la place du lait, intercédez auprès du Seigneur pour les enfants de l’Eglise. »
«Ճգւաւորք»
«Ճգւաւորք Աստոծոյ եւ ժառաւգոդք երկււց արքայոթեաււ որք փոխաւակեալք զաւցաւորս
առւք զաւաւցւ բարոթւււսս Բարեխօսեցէք առ Տէր վասւ մաւկաւց եկեղեցւոյ:
Նահատակք  պաւծալւք  եւ  սւրեցեալք  ւ  յերկւաւոր  հօրւ  որք  մկրտեցայք  ըւդ  Քրւստոսւ
արեամբ ձերով ւ մահ խանււս Բարեխօսեցէք առ Տէր վասւ մաւկաւց եկեղեցւոյ:
Մարտւրոսք ցաւկալւք եւ օթեւաւք հոգւոյւ ճշմարտոթեաււ որք յաղթեցւք հոգւով կարեաց եւ
ցաւկոթեաւս Բարեխօսեցէք առ Տէր վասւ մաւկաւց եկեղեցւոյ:
Գովելւք աշխարհւ եւ բաղձալւք վերւոցւ պետոթեաււ որք երաւոթեաւ մասււ հասւք քաւ
զամւայւ որդւս մարդկաւս Բարեխօսեցէք առ Տէր վասւ մաւկաւց եկեղեցւոյ:
Կամաւոր պատարագք մաւկուք տւօք եւ կատարեալք ւմաստոթեաււ երք փոխաւակ կաթււ
արբւք զգււււ զմայլեցոցւնս Բարեխօսեցէք առ Տէր վասւ մաւկաւց եկեղեցւոյ:»

Exhortation
« Ô véritables ascètes, témoins du Christ, intercédez auprès du Seigneur pour nos âmes.
Ô champions vivants qui aimez le Christ, qui avez souffert la torture de la chair au nom du Seigneur.
Ô martyrs enviables, hommes dignes d’admiration, implorez l’Esprit Saint de nous accorder ses grâces.
Ô hommes loués par les chœurs suprêmes, mérite du monde entier, demandez au Seigneur d’accorder la
paix à son Eglise.
Ô saintes  victimes  volontaires,  jeunes  et  déjà  grands,  priez  le  Seigneur afin  que nous  puissions  être
couronnés avec vous. »
Յորդորակ
«Ճգւաւորք ճշմարւտք, վկայք Քրւստոսւ, բարեխօսեցէք առ Տէր վասւ աւձաւց մրոց:
Նահատակք կեւդաււք, սւրողք Քրւստոսւ, որք նարնարեցայք մարմով վասւ աւոաււ Տեառւ:
Մարտւրոսք ցաւկալւք, մարդկաւ ըղձալւք հայցեցէք ւ սորբ  ոգւոյւ տալ մզ զբարւս:
Գովելւք վերւոց դասոց, պարծաւք աշխարհւ խւդրեցէք զխաղաղոթւււ տալ եկեղեցւոյ:
Կամաւոր սորբ պատարագք, հասակաւ մաւկուք հայցեցէք լււել եւ մզ ձեզ պսակակւց:»

« Lumière »
« Ô Lumière, Créateur de la lumière, lumière avant la lumière qu’on ne peut approcher, ô Père céleste,
loué par les cortèges de ceux qui ont reçu la lumière. Au lever de la lumière du matin, fais briller dans nos
âmes la révélation de Ta lumière.
Ô Lumière, née de la lumière, soleil de la justice, ineffable génération, Fils du Père, Ton nom est loué avec
le nom du Père, avant le début du jour. Au lever de la lumière du matin, fais briller dans nos âmes la
révélation de Ta lumière.
Ô Lumière, qui procède du Père, source de bonté, Saint Esprit de Dieu, les fils de l’Eglise te louent avec les
anges. Au lever de la lumière du matin, fais briller dans nos âmes la révélation de Ta lumière.
Ô Lumière, une et trine, Sainte Trinité indivisible, nous, nés de la terre, Te glorifions à jamais avec ceux
du Ciel. Au lever de la lumière du matin, fais briller dans nos âmes la révélation de Ta lumière. »



«Լոյս»
«Լոյս,  արարւն  լոսոյ  առաջււ  լոյս,  բւակեալդ  ւ  լոյս  աւմատոյց  հայր  երկւաւոր,  ւ  դասոց
լոսեղււաց օրհւեալ ւ ծագել լոսոյ առաւօտոս, ծագեա ւ հոգւս մր ըզլոյս քո ւմաւալւ:
Լոյս, ւ լոսոյ ծագոմ արեգակւ արդար, աւճառ ծւուդ հօր որդւ, յառաջ քաւ զարեւ աւու քո
գովեալ ըւդ հօր ւ ծագել լոսոյ առաւօտոս, ծագեա ւ հոգւս մր ըզլոյս քո ւմաւալւ:
Լոյս,  ւ  հօրէ  բխոմ աղբււր  բարոթեաւ,  հոգւդ  սորբ  Աստոծոյ  մաւկուք  եկեղեցւոյ  ըւդ
հրեշտակս  ըզքեզ  բարեբաւեւ,  ւ  ծագել  լոսոյ  առաւօտոս,  ծագեա  ւ  հոգւս  մր  ըզլոյս  քո
ւմաւալւ:
Լոյս, երեակ եւ մ աւբաժաւեււ սորբ երորդոթւււ զքեզ ըւդ երկւայւոցւ երկրածււքս մշտ
փառաւորեմք, ւ ծագել լոսոյ առաւօտոս, ծագեա ւ հոգւս մր ըզլոյս քո ւմաւալւ:»

« Le Chemin »
«Ô Christ, Tu es le chemin, la vérité et la vie, conduis nos âmes de la terre au ciel.
Ô Jésus, porte d’entrée à la vie, introduis-nus aussi en présence du Père et de l’Esprit, pour chanter pour
toujours, Ta gloire. »
«Ճաւապարհ»
«Ճաւապարհ եւ ճշմարտոթւււ եւ կեաւք Քրւստոս առաջւորդեա հոգւոց մրոց յերկրէ ելաւել
յերկւււսս
Դոռւ կեւաց մտւց Յւսոսս մոյծ եւ ըզմզ առ  այր քո եւ հոգւս Երգել մշտ ըզփառս:»

Durant  les  veêpres  (khaghaghagan  yeév  hanksdian  jamerkoutioun/խաղաղակաւ  եւ  հաւգստեաւ
ժամրգոթւււ) du mercredi et du vendredi, on reécite la « prière pour les 24 heures de la journée » :
« havadov khosdovanim/հաւատով խոստոաււմ/je confesse avec foi »  [Livret  disponible  aupreès  de  la
paroisse armeénienne de Lyon].
Cette prieère occupe une place aussi importante dans notre eéglise que le « je vous salue Marie » dans
l’Eglise Catholique. Toutes ces prieères sont composeées par St Nerseès Chenorhali. A travers le theème
geéneéral qui est celui de la Triniteé  et de la narration de la vie du Christ, il demande toujours la gueérison
pour les fideè les et pour lui-meême. 
Ces  prieères  se  retrouvent  dans  l’Eglise  catholique  armeénienne  avec  quelques  « retouches »,
notamment en raison de la question dite « du filioqué ».



ANNEXE 1

Extrait  de la réponse de Gohar Haroutiounian à Jean-Pierre Larchet,  théologien orthodoxe,
concernant les exigences de l’Eglise byzantine nécessaires à l’union :
Au deébut de 1165, Nerseès le Graê cieux eut une discussion avec le beau-freère de l'empereur Manuel
Comneène, concernant les diffeérences entre les Eglises armeénienne et byzantine. En remettant aè  Nerseès
le questionnaire preépareé  par les archimandrites grecs, Alexis demanda qu'on prenne par eécrit leur
conversation. Nerseès le Graê cieux preépara et envoya l'Exposeé  de foi de l'Eglise armeénienne, en deux
parties.  La  premieère  partie  est  relative  aè  la  Sainte  Triniteé ,  et  la  seconde,  au  rituel  de  l'Eglise
armeénienne. Ce texte fut transmis aè  l'empereur Manuel, qui, apreès lecture conjointe avec le Patriarche
Luc (1156-1169), deécida que ce texte pourrait servir de fondement aè  l'union des deux Eglises. Saint
Nerseès envoya aussi une lettre aè  l'empereur, constitueée en deux parties, l'une sur la doctrine, l'autre
sur la tradition eccleésiale. Le theéologien russe du XIXe sieècle Troïïtski,  analysant l'Exposeé  de foi de
l'Eglise armeénienne de Nerseès le Graê cieux, la reésume ainsi:

1-  Nerseès le Graê cieux deé finit l'incarnation comme l'union des deux natures, divine et humaine,
comme le concile de Chalceédoine.

2- Avec l'Eglise orthodoxe, il  reconnaïêt que la chair de Jeésus-Christ est de meême nature que la
chair de la Vierge Marie, ce qui signifie la chair humaine. Le point de vue de Nerseès le Graê cieux
n'est en rien commun aè  celui d'Eutycheès et des monophysites qui affirment que la chair du
Christ n'est pas de meême nature que la chair humaine.

3- En conformiteé  avec l'Eglise orthodoxe, Nerseès le Graê cieux reconnaïêt que les qualiteés propres
aux deux natures sont conserveées pleinement dans l'union. Cela veut dire qu'il nie la confusion
des natures.

4- En conformiteé  avec  l'Eglise  orthodoxe,  Nerseès  le  Graê cieux  reconnaïêt  la  communication des
natures.

5- En  conformiteé  avec  l'Eglise  orthodoxe,  Nerseès  le  Graê cieux  condamne  Eutycheès  et  les
monophysites.

Dans une seconde lettre,  Nerseès  le  Gracieux preécise les conditions neécessaires aè  l'union des deux
Eglises : celle-ci doit se faire non pas selon le principe maïêtre et serviteur, mais d'eégal aè  eégal sur la
base de la Sainte Ecriture et de la Sainte Tradition. 
Le patriarche Michel III (1165-1177) et l'empereur reépondirent en 1172 en proposant neuf points aè
partir desquels l'union serait possible:

1- Anatheématiser ceux qui confessent une nature, Eutycheès, Seéveère d'Antioche et Timotheée.
2- Confesser dans le Christ, une personne, deux natures, deux volonteés, deux actions.
3- Feêter Noeï l, la Sainte Rencontre et l'Annonciation avec les Byzantins. [l’Eglise armeénienne feê te la Nativiteé

du Seigneur avec la feê te de la Theéophanie le 6 Janvier selon le calendrier de l’Eglise ancienne. La Sainte Rencontre est feê teée le
14 Feévrier, quarante jours apreès la Theéophanie, et l’Annonciation est feê teée le 7 Avril, neuf mois avant la Theéophanie.]

4- Chanter le Trisagion sans le " crucifieé  pour nous ". [dans la Tradition armeénienne, le Trisagion est chanteé  avec
le « crucifieé  pour nous » adresseé  au Christ et non aè  la Sainte Triniteé .]

5- Preéparer la Sainte Myrrhe avec de l'huile d'olive.
6- Utiliser pour l'Eucharistie le pain au levain, et le meé langer avec le vin.  [pour  l’Eucharistie,  l’Eglise

armeénienne utilise le  pain sans levain,  d’apreès  l’usage ancien.  Cette  pratique n’a  pas  de signification dogmatique dans la
tradition armeénienne. la communion est mise dans la bouche apreès l’immersion du morceau de pain dans le vin. La pratique
armeénienne  n’ajoute  pas  non plus  d’eau  au  vin,  car  d’apreès  la  tradition  armeénienne,  le  sang  verseé  du  coê teé  du  Seigneur
symbolise le sacrement de communion et l’eau, le sacrement du Bapteême.]

7- Pendant la liturgie, tenir le peuple dans l'Eglise et non pas dans le narthex, aè  l'exception des
peénitents.

8- Accepter les deécisions des 4e, 5e, 6e, 7e conciles.
9- Faire confirmer l'eé lection du catholicos par l'empereur.

Comme  on  le  voit,  il  s'agissait  moins,  pour  l'Eglise  byzantine,  de  reconnaïêtre  l'orthodoxie  de  la
confession de foi de l'Eglise armeénienne, que de lui imposer les modaliteés byzantines de la confession
de foi orthodoxe.  Saint Nerseès,  deé jaè  catholicos et deéçu par cette reéponse impeérieuse,  reépondit aux



envoyeés de l'empereur et du patriarche qu'il ne pouvait prendre seul une telle deécision. Un concile se
reéunit  en 1179  sous  le  catholicos  Greégoire  IV  dans la  ville  de  Hromkla  et  condamna  aè  la  fois  le
monophysisme et le diphysisme. Du Moyen-aêge jusqu'aè  nos jours, l'Eglise armeénienne qualifia l'Eglise
orthodoxe  de  diphysite  au  sens  nestorien  et  l'Eglise  orthodoxe  qualifia  l'Eglise  armeénienne  de
monophysite au sens eutychien.

ANNEXE 2

Hymne pour la nuit de paix/Nayats sirov

1-Regarde avec amour,
Peère plein de tendresse,
Les œuvres creéeées par tes mains, 
Donne-nous, en notre faiblesse,
La protection des armeées des anges,
Pour nous sauver des malheurs des deémons
Qui circulent dans l’obscuriteé ,
Et accorde-nous de te glorifier sans cesse
Les jours et les nuits.

2-Toi, ineffable, Fils et Verbe de Dieu,
Engendreé  de l’Etre increéeé  et eé ternel,
Toi, qui as creéeé  le jour pour le travail
Et la nuit pour le repos,
Donne aux yeux du corps de reposer dans le sommeil,
Mais de veiller avec l’esprit,
Et accorde-nous de te glorifier sans cesse
Les jours et les nuits.

3-Toi, Seigneur des aêmes raisonnables,
Source de lumieère, dispensateur de graê ces,
A la fermeture des portes de notre nature corporelle, 
Donne ta lumieère aux yeux de nos cœurs, 
Afin que la nuit nous nous adressions aè  Toi,
Et que nous Te glorifions avec les anges.
Et accorde-nous de te glorifier sans cesse
Les jours et les nuits.

4- Saint des Saints, treès Sainte Triniteé ,
Daigne nous purifier pour ta demeure
Donne-nous avec les enfants de la noce
De reposer avec Toi,
Exauce la supplication de l’ami
Demandant le preêt des trois pains.
Et accorde-nous de te glorifier sans cesse
Les jours et les nuits.

5-Toi qui as creéeé  la lumieère visible,
Et as seépareé  le jour de la nuit,
Fais que se leève pour nous dans la nuit
Ta lumieère spirituelle,



Et que ta droite
Soit toujours pour nous de protection.
Et accorde-nous de te glorifier sans cesse
Les jours et les nuits.

6-Que le feu de ton amour allumeé  sur la terre,
S’enflamme dans nos aêmes, 
Purifie les penseées de nos cœurs,
Et que resplendisse la lumieère de ta connaissance,
Qu’elle nous reéveille du sommeil de la mort
Et enflamme nos esprits par ton feu.
Et accorde-nous de te glorifier sans cesse
Les jours et les nuits.

7-A Toi, nous adressons nos regards,
A Toi, lumieère inaccessible,
Cacheée aux lumieères sensibles,
Descendue pour nous dans le tombeau.
Dors parmi nous, oê  nature eéveilleée,
Et eé loigne de nous le mal.
Et accorde-nous de te glorifier sans cesse
Les jours et les nuits.

8-Devant Toi, lumieère sans ombre,
Nous nous tenons suppliants :
Toi qui es apparu le soir aux apoê tres
A portes fermeées,
Nous t’invoquons avec Thomas,
Nous te proclamons Dieu et Seigneur. 
Descends parmi nous, ce soir,
Et donne Ton salut aè  nos aêmes.

9-Ici, reéunis, nous t’implorons
De venir aè  notre aide,
Toi, deé fenseur d’Israeï l !
Sois notre refuge,
Et demeure parmi nous dans la paix,
Afin que nous reposions dans la seéreéniteé , 
Et revenions demain pour te louer
Avec le Peère et l’Esprit.

10-Rends-nous dignes, Seigneur,
D’entendre le son de la trompette de Gabriel, 
Dans la dernieère nuit,
Et de nous trouver aè  ta droite, parmi les brebis, 
Fais-nous entrer avec Toi, notre eépoux dans la chambre des noces
Comme les cinq vierges sages
Avec les lampes allumeées, 
Tes eépouses spirituelles dans la gloire.

11-Eloigne de nous, Seigneur,
Par le signe de la Sainte Croix,



La contre-attaque des beê tes invisibles
Et ne donne pas la corruption aè  ton heéritage.
12-Interceède pour nous
Marie Sainte Meère de Dieu,
Qui enfantes le Seigneur Dieu, pasteur d’Israeï l, 
Dans ta puissante et merveilleuse gloire.

ANNEXE 3

La complainte d’Edesse - Mémorial de Nersès

« Je supplie ceux qui seront laè -bas de se souvenir aussi de moi, lent d’esprit, portant seulement le Nom
du Grand de l’Armeénie, Nerseès,(1) mais eé loigneé  de (ses) œuvres de bien, rejeton de ses branches mais
n’ayant pas la ressemblance des racines, de se souvenir de celui qui a eécrit cette complainte, afin de
consoler ceux qui sont attristeés, Toi et tous les autres hommes qui sont en deuil aè  cause de ceux-laè . Car
mon discours deécrit des eéveènements qui ont eu lieu aè  notre eépoque. C’est pourquoi, nous l’avons offert
non point aux savants,  mais aux ignorants et  aux petits.  Il  nous a eé teé  demandeé  avec l’effusion de
l’amour par le fils de notre freère(2), selon la chair, petit adolescent, suivant l’aê ge, mais parfait au sens
de  l’Ecriture,  formeé  au  maniement  des  armes,  selon  l’entraïênement  des  romains,  habile  dans  la
conduite des chevaux, comme c’est la loi, pour ceux qui s’y sont exerceés, appeleé  par le nom des aïïeux  :
surnommeé  Apirat.  Nous  l’avons  fait  pour  la  joie  des  convives,  pour  le  repos  de  ceux  qui  se
reé jouissent. »

(1)- Allusion au grand St Nerseès, Patriarche d’Armeénie du 4eème sieè cle, de 353 aè  373. St Nerseès le Graê cieux mourra en 1173, 800 ans exactement apreès son
Saint Patron.
(2)- Le neveu de Nerseès.
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